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Venelles 
Bouches du Rhône, Provence-Alpes-Côte d’Azur 

(8 580 habitants, 2 054 ha, catégorie «  petites villes ») 

 

Éléments de contexte sur la collectivité 
Située entre Marseille et Manosque, Venelles est 

un carrefour entre les premiers contreforts alpins 

et le bassin aixois. La commune jouxte la vallée 

de la Durance et est entouré de nombreuses 

collines boisées, dont certaines font partie du 

grand site Sainte Victoire (Natura 2000) et de 

l’extrémité orientale de la chaîne de la 

Trévaresse. La rivière Touloubre prend sa source 

au sud du village avant de couler vers Puyricard, 

pour se jeter dans l’étang de Berre 59 km plus 

loin. Le ruisseau du Grand Vallat prend 

également naissance dans le territoire 

communal. 

Le profil de la commune est rural puisque la 

superficie de forêts et milieux semi-naturels 

représente de 1 091 ha, soit un peu plus de la 

moitié du territoire. De plus, l’activité 

économique principale est l’agriculture viticole. 

La commune fait partie des 29 ayant le droit de 

revendiquer l’AOC1 Coteaux-d’Aix-en-Provence. 

La superficie de terres agricoles représente 

615 ha. 

L’activité touristique est également en 

développement. La commune diversifie ses 

activités par un tourisme historique et culturel 

qui s’appuie sur le patrimoine riche de la région, 

le tourisme détente qui se traduit par un 

important développement des chambres d’hôtes 

et le tourisme vert qui profite des nombreux 

chemins de randonnées et du cadre protégé des 

environs. 

                                                             

1 Appellation d'origine contrôlée (AOC) 

La surface urbaine a connu peu d’évolution, les 

extensions étant circonscrites aux zones NA2 de 

1981, les zone N33 dites de mitage ont été 

fermées par le PLU en date du 11/07/2016. Les 

ouvertures à l’urbanisme s’inscrivent dans les  

zones NA du POS4 de 1981, soit une 

consommation d’espace de 2 ha/an sur 15 ans. 

On note une évolution de la démographie de 

0,4 % par an. 

 

 

Eléments relatifs à la politique globale de 
la collectivité en faveur de la biodiversité 
Venelles s’est intéressé au développement 

durable dès 2010 via son agenda local reconnu 

par le ministère de l’écologie en décembre 2013. 

Elle œuvre sur de nombreux projets comme le 

non usage de produit phytosanitaire d’aucune 

sorte, l’encouragement à la végétalisation en 

ville, le recyclage et la gestion des déchets au 

quotidien par le tri et le compostage ainsi qu’un 

jardin partagé de 3 000 m². La ville a accompagné 

le développement de la monnaie 

complémentaire locale du pays d’Aix : la Roue. 

Par ailleurs, elle est régulièrement accompagnée 

par le CPIE du Pays d’Aix sur les questions 

environnementales (commerce engagé, jardins 

partagés, etc.). 

Côté urbanisme, la récente réalisation d’un cahier 

de recommandations architecturales urbaines et 

                                                             

2 Zone NA : Zone naturelle destinée à l’urbanisation future à 

long terme, à vocation principale d’habitat  
3 Zone N3 : Secteur naturel accueillant un habitat diffus où 

les annexes et extensions de logements sont admises 
4 Plan d'occupation des sols (POS) 
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paysagères (CRAUP) annexé au PLU comprend 

une palette végétale indicative et non exhaustive, 

et invite à réintroduire qualitativement et 

durablement le végétal dans la zone d’activité, 

avec une réelle vocation écologique : réintroduire 

la biodiversité en ville, lutter contre les 

pollutions, favoriser le confort bioclimatique des 

espaces, favoriser l’infiltration des eaux pluviales, 

économiser la ressource en eau. Cette palette 

végétale est conçue de façon à ce que les espaces 

végétalisés des parcelles privées puissent 

assumer pleinement ce rôle écologique, en 

s’insérant harmonieusement dans le paysage. 

En parallèle, la commune travaille en étroite 

collaboration avec le syndicat d’aménagement de 

la Touloubre et ses écologues, dans le but de 

réaménager les berges de la Touloubre et ses 

ripisylves. La mise en valeur de cette "vallée 

oubliée" de la Touloubre qui serpente au sein de 

la zone d’activité doit permettre de créer un 

cheminement doux dans la zone d’activité, entre 

les différentes entreprises, et en passant par les 

jardins partagés mis en place par la commune. 

Enfin, la mise en place de ruchers, couplés à des 

espaces mellifères, contribueront à restaurer et 

préserver la biodiversité sur la Commune. 
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ACT I ON  P RE SEN TE E  DAN S LE  CH AP IT RE  «  AME NAGE ME NT DU TE RRIT OIRE  :  DE MARCHE S DE 

PLANIFICATION E N FAV EUR DE  LA BIODIVE RSI TE  »  ET  EN  LI EN  AV E C LE  T HE ME 2018  «  CON CEP TI ON ET  

GE ST I ON  E COLOGIQ UE D E S E SPACE S DE N AT URE  » 

La nature en ville : aménagement de la zone d’activité dans le cadre de la révision du 
PLU 

Extrait du dossier fourni par la collectivité 
« Au vu du caractère hétérogène du secteur, du 

manque de maitrise des temporalités de projets 

structurants mais aussi d’une maitrise foncière 

relative d’espaces stratégiques, la Ville propose 

de construire un projet d’ensemble au 

croisement d’une double posture :  

 Identification et de la montée en puissance 

d’espaces qui constituent déjà des lieux de 

vie urbains devant être réaménagés en 

espaces amènes et attractifs ; 

 Prise en compte fine du site dans sa 

dimension géographique, géologique et 

végétale. 

 

Le plan guide d’aménagement sera traduit en 

OAP et accompagné d’un cahier de 

recommandations urbaines et paysagères, 

intégré au PLU. 

Deux entités paysagères majeures caractérisent 

deux quartiers distincts de la zone d’activités : 

 la vallée de la Touloubre au sud de la voie 

ferrée afin de redonner sa place au cours 

d’eau devenu inaccessible au sein de la zone 

industrielle. L’objectif est de proposer une 

stratégie qui puisse reconfigurer le rapport à 

la Touloubre, et ce pour l’ensemble du 

quartier Sud des voies ferrées, en maitrisant 

son aménagement, en améliorant le maillage 

transversal et en créant des continuités à 

l’échelle du piéton. 

 le coteau des Faurys au-dessus du chemin du 

Bosquet au nord afin de mettre en valeur les 

lieux où s’expriment une végétation 

spontanée en rapport avec un sol spécifique, 

un relief et le cheminement de l’eau. Il s’agit 

ici d’espaces de proximité qui sont avant tout 

utilisés par les habitants du secteur. 

Conforter ces lieux dans une zone à 

dominante économique revient à affirmer la 

mixité d’usages de lieux, en composant avec 

le végétal pour accompagner la structuration 

des espaces, leur donner un visage plus 

accueillant et vivant et un minimum de 

biodiversité. 

 

Le but est de freiner l’érosion de la biodiversité 

pour : 

 protéger les réservoirs de biodiversité du 

territoire et les corridors écologiques par  un 

zonage adapté ; 

 préserver les espaces de perméabilité 

agricole ; 

 contribuer au rétablissement des continuités 

écologiques régionales ; 

 assurer le fonctionnement de la trame 

bleue ; 

 préserver et améliorer la biodiversité dans 

l’espace urbain. 

 

L’impact du PLU sur la biodiversité sera analysé 

lors des débats prévus par l’article L153-27 du 

code de l’urbanisme tous les 3 ans et l’analyse 

des résultats donnera lieu à une délibération du 

conseil métropolitain. » 
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Figure 1. Des berges de la Touloubre réaménagées aux espaces verts interstitiels : la nature reprend ses droits au cœur 
de la zone d’activités. ©VilledeVenelles 

 

Complément des évaluateurs 

Le projet de PLU de Venelles comprend 11 

Orientations d’Aménagement et de 

Programmation (OAP) d’aménagement et 3 OAP 

thématiques. Les OAP sectorielles prévoient 

toutes la préservation des trames vertes et 

bleues existantes identifiées lors des études 

préalables. Les OAP Verdon et Faurys insistent 

quant à elles respectivement sur la préservation 

de la ripisylve de la Touloubre et du Massif de la 

Trévaresse. 

 

La zone d’activité de Venelles est un pôle 

d’activités commerciales et industrielles de 77 ha 

situé de part et d’autre de la RN 96 au cœur de la 

commune. Le projet de réaménagement de la 

zone se fera dans la durée et au cas par cas. Du 

point de vue de la biodiversité, le potentiel 

d’amélioration est important du fait de la forte 

minéralisation de la zone. Afin de renforcer la 

biodiversité dans la zone d’activité, la commune 

s’appuie sur trois outils principaux : le CRAUP, le 

coefficient de biotope et le recours aux 

compétences naturalistes. Le premier outil fait 

des recommandations sur les essences, mais 

aussi la gestion alternative de l’eau, les toitures 

végétalisées, déplacements doux pour traverser 

la zone, valorisation de la Touloubre, et la lutte 

contre l’imperméabilisation des sols. De son côté, 

le coefficient de biotope est calqué sur le CBS de 

Berlin et, selon la commune, sera appliqué sur 

toutes les opérations publiques comme privées. 

Le CBS est destiné à prévoir des surfaces éco-

aménageables sur les projets pour compenser 

leur artificialisation. Enfin, la commune fait appel 

à l’expertise du bureau d’étude Naturalia au cas 

par cas lors des projets. Ce dernier a déjà réalisé 

2 études naturalistes : ZAD5 de Font Trompette 

(opération de 550 logements avec un groupe 

scolaire), avec des inventaires couvrant les 

4 saisons et sur un projet de station d’épuration 

(STEP) au Nord de la commune (également 

4 saisons). Cette dernière n’est pas encore 

construite. 

La commune espère profiter du remaniement de 

certaines parcelles pour désaménager certaines 

portions bétonnées.  

Pour l’heure il est difficile de juger l’efficacité de 

ces outils, puisqu’ils en sont à leur début, mais 

cela semble prometteur.  

                                                             

5 Zone d'aménagement différé (ZAD) 
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ACT I ON  PR E SENT EE  DAN S  LE  CHAP IT RE  «  B IODIVE RSITE  LOCALE  :  GE STION ET  SUIVI  »  E T  EN  L IE N  AVE C 

LE  T HE ME  2018  «  CON CEP TI ON ET  GE ST I ON  E COLOGI Q UE DE S E SP AC E S DE N AT URE  » 

Coup de pouce à l’apiculture 

Extrait du dossier fourni par la collectivité 
« La commune de Venelles a souhaité soutenir et 

accompagner le développement d’une apiculture 

en faveur de l’environnement en mettant à 

disposition à travers l’EPF deux terrains au profit 

d’un apiculteur venellois. 

Cet espace sera valorisé par la plantation d’une 

prairie fleurie de plantes mellifères et résistantes 

à la sécheresse afin de s’adapter au climat 

Méditerranéen et de réduire les consommations 

en eaux d’arrosage. Il favorisera également le 

maintien de la biodiversité en ville avec 

notamment l’implantation de 60 ruchettes dans 

le cadre d’une convention avec l’EPF6 pour un 

total de plus de 28 000 m². La ville a mené ce 

projet en continuité avec le projet des jardins 

partagés afin de rester dans une logique 

d’agriculture durable et de protection de 

l’environnement par le renforcement de la 

biodiversité sur son territoire.  

Elle a également souhaité sensibiliser le public 

sur l’importance des services écosystémiques 

rendus par les insectes auxiliaires tout en 

renforçant la présence et la protection des 

abeilles.  

Les parcelles seront travaillées par un agriculteur 

local dès le mois de septembre, cette période 

étant la plus propice pour la réussite de ce projet, 

selon la méthode du faux-semis. Cette méthode 

permettra de limiter la concurrence entre les 

adventices et les plantes mellifères, sans 

employer quelque produit que ce soit. 

La prairie sera ensemencée en janvier/février ce 

qui évitera d’attirer les sangliers. 

                                                             

6 Établissement public foncier (EPF) 

  

La sélection des plantes à fleurs à semer s’est 

faite selon leur résistance à la sécheresse afin de 

ne pas avoir recours à l’arrosage et leur caractère 

mellifère pour apporter la nourriture nécessaire 

aux "locataires" de la parcelle. La commune a 

porté son choix sur des plantes vivaces, 

bisannuelles et annuelles afin de permettre 

d’échelonner les floraisons et d’apporter la 

nourriture nécessaire aux abeilles pour 

pérenniser la prairie.  

L’implantation de ces ruchettes a permis 

d’augmenter le nombre d’insectes pollinisateurs 

dans ce secteur, la mise en place prochaine d’une 

prairie mellifère sur les mêmes parcelles attirera 

d’autres insectes concourant également à une 

meilleure fertilisation des potagers et vergers 

alentours.  

Il a été convenu avec l’apiculteur de 

communiquer sur les quantités de miel produites 

afin de pouvoir mesurer l’impact de la prairie 

mellifère. 

Cet aménagement a également favorisé et 

encouragé le jardinage naturel, les auxiliaires se 

déplaçant d’un jardin à un autre. »
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Complément des évaluateurs 
Cette action témoigne malgré une bonne volonté 

évidente, d’une méconnaissance de l’écologie 

fonctionnelle. Si les abeilles domestiques peuvent 

être des « sentinelles de l’environnement » car 

elles permettent d’alerter de manière très 

pédagogique sur la dégradation de 

l’environnement, l’installation de ruche 

ne « favorise pas la biodiversité » en soi. Des 

phénomènes de concurrence pour la ressourcer 

peuvent même être observés avec les 

pollinisateurs sauvages.   

La commune prévoit, en lien avec les ruchers, la 

création de prairies fleuries. Un labour sera 

effectué en janvier pour une et plantation au 

prochain printemps sur 2 parcelles, à côté des 

jardins partagés (3 000 m²) et pas loin des 

ruchers (30 ruches sur 2 terrains). Le jury a alerté 

l’équipe municipale sur l’existence du label 

« végétal local » et « vraies messicoles » afin de 

favoriser les essences génétiquement adaptées et 

éviter les mélanges industriels. La commune en 

tiendra compte lors de l’achat des graines.  

 

 
Figure 2. 60 ruchettes implantées sur un terrain communal ©VilledeVenelles 
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ACT I ON  P RE SE NT EE  DAN S LE CH AP IT RE  «  B IODIVE RSITE  E T  CITOYE NNETE  »  E T EN  LI EN  AV E C LE  T HE ME 

2018  «  CON CE PT I ON  E T GE ST I ON  E COLOGIQ UE  DE S E SP AC E S DE N AT URE  » 

Les jardins partagés 

Extrait du dossier fourni par la collectivité 
« Afin de soutenir et promouvoir une agriculture 

durable et respectueuse de l’environnement, la 

commune de Venelles a créé des jardins partagés 

participant à la protection de la faune et de la 

flore. Le rôle de ces jardins est à la fois 

écologique, social et économique. La destination 

de cette parcelle participe notamment au 

maintien de "poumons verts" en zone urbaine ou 

péri-urbaine, un des objectifs phares de la trame 

verte et bleue. 

La réception du chantier a eu lieu en septembre 

2017 suivi de l’accès aux parcelles pour un 

budget de 72 000 €. 

La commune a fait réaliser un diagnostic des sols 

« pollution » avant la mise en œuvre du projet de 

jardins. Les résultats étant favorables, la 

commune en collaboration avec un architecte 

paysagiste et le CPIE a élaboré et financé des 

aménagements tel que la cabane à outils, des 

toilettes sèches,  une zone conviviale ombragée, 

le système d’irrigation ainsi qu’un verger. Une 

zone de compostage a été mise en place, la 

métropole ayant fourni les composteurs à 

l’association « Le potager partagé ». Un terrain 

communal d’environ 3 000 m² a été mis à 

disposition pour la création de plus de 

40 parcelles individuelles et une pédagogique 

afin de sensibiliser les enfants des écoles, de 

l’ALSH7 ainsi que les jardiniers en herbe aux 

pratiques écologiques et à la faune et la flore 

présente. L’accès à la parcelle pédagogique a été 

donné aux écoles et ALSH, au CCAS8 ainsi qu’à 

tous les membres de l’association qui bénéficient 

                                                             

7 L’Accueil de loisirs sans hébergement pour les 3-11 ans 
8 Centre Communal d’Action Sociale 

également d’ateliers sur la culture biologique, le 

compostage, la culture en butte, le paillage. Un 

règlement intérieur visant à promouvoir les 

bonnes pratiques via une agriculture biologique 

respectueuse de l’environnement a vu le jour et 

vient notamment proscrire l’utilisation d’engrais, 

de produits chimiques et phytosanitaires au sein 

des jardins. Afin de favoriser une grande 

biodiversité, la commune a mis en place un 

verger clôturé qui accueillera à terme des poules 

en semi-liberté afin de participer à une lutte 

naturelle contre les insectes et autres ravageurs, 

le frelon asiatique. Un accompagnement de 

l’évolution du projet et de l’atteinte des objectifs 

fixés a été mis en place par la commune. Un suivi 

terrain sera mis en place d’ici septembre.  

La commune a également tenu à réaliser ce 

projet avec des partenaires économiques, qui 

s’impliquent déjà dans le développement durable 

sur Venelles au travers d’une monnaie locale (la 

Roue) à savoir: l’enseigne Botanic, la Jardinerie 

Riera et Vivre mieux par des dons de matériels, 

de plantes et de gestes commerciaux envers les 

adhérents. Un planning prévisionnel d’ateliers a 

été mis en œuvre par le CPIE. 

Lors de l’élaboration de ce projet, la commune a 

souhaité encourager des techniques de jardinage 

préservant la biodiversité mais également les 

ressources naturelles renouvelables de son 

territoire comme l’eau, élément particulièrement 

essentiel dans notre région. La mise en place de 

paillage, de mulch (...) permet une réduction 

significative des besoins en eaux des plantations 

en limitant notamment l’évaporation et par la 

même occasion la protection des micro-

organismes présents dans le sol, source de 

biodiversité. L’installation de composteurs a 

permis de réutiliser les "déchets" verts générés 
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par les cultures en amendement. Ces 

préconisations visent à la préservation de la 

faune et de la flore présentes dans ce secteur. Ce 

projet a plusieurs portées, une portée écologique 

en montrant aux jardiniers et aux enfants qu’une 

autre agriculture est possible, une portée sociale, 

la mixité sociale engendrée par le jardinage ayant 

donné lieu à des rencontres, à la création de lien 

social ainsi qu’une portée économique, les 

adhérents pouvant cultiver les propres fruits et 

légumes biologiques. La mise en place d’un hôtel 

à insectes fait par les enfants du centre aéré 

permettra de mesurer les impacts sur la faune 

environnante. » 

 
Figure 3. Jardins partagés et leur espace détente au 

bord de la Touloubre ©MarcBarra 

 

Complément des évaluateurs 

Les jardins partagés comptent 51 parcelles 

variant de 20 à 30 m². L’usage d’intrants 

chimiques y est strictement interdit. Seuls les 

produits utilisables en agriculture bio sont tolérés 

(purin d’orties, de consoude ou bouillie 

bordelaise). Grâce à l’accompagnement du CPIE, 

plusieurs jardiniers ont été formés aux 

techniques de la permaculture (culture sur butte 

par ex.). Chaque parcelle est équipée d’un point 

d’arrosage issu du canal de Provence. Du point de 

vue de la biodiversité, les jardins ont été 

particulièrement bien pensés : l’absence de 

grillages et de clôtures mitoyennes facilitera le 

déplacement de la petite faune. Par ailleurs, un 

verger a été planté à côté du jardin, près d’une 

haie de cyprès existante tandis que la parcelle 

jouxtant les jardins sera prochainement 

aménagée en prairie fleurie. La Touloubre passe à 

proximité des jardins partagés mais n’est pas 

valorisée. A terme, lors de l’aménagement de la 

zone d’activités, la municipalité prévoit un 

cheminement doux et vert le long de la 

Touloubre vers la RN96. 
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AUTRE S ACTIONS E N L IE N AVE C LE  THE ME  «  CON CEPT I ON  ET  GE STI ON  E COLOGI Q UE  DE S E SP AC E S DE  

N AT UR E  » 

Aménagements de voirie végétalisés et zéro phyto 

La commune profite de la rénovation de plusieurs 

voiries pour y effectuer des aménagements 

paysagers. Elle maximise l’utilisation d’essences 

locales méditerranéennes et le paillage pour 

limiter les consommations d’eau. Par ailleurs, 

plusieurs espaces engazonnés et fréquemment 

tondus sont remplacés progressivement par des 

massifs de vivaces méditerranéennes, dans un 

souci d’amélioration de la biodiversité et de 

réduction des interventions de gestion. Les 

techniques employées pour la conception 

relèvent encore des savoirs faire paysagistes 

contestables (bâches, géotextiles et paillage en 

pouzzolane ou graviers). 

Concernant l’arbre en ville, la commune a du 

abattre 33 platanes touchés par le Chancre coloré 

mais en a replanté le double (72) dans des rues 

en carence d’arbres et d’ombrage. La commune 

privilégie notamment les tilleuls et les 

marronniers. Les platanes étaient entourés de 

béton désactivé, progressivement remplacé par 

du paillage.  

La commune développe l’arrosage connecté pour 

être alertée lors d’une fuite ou pouvoir 

déclencher / arrêter l’irrigation à distance et en 

temps voulu.  

Le zéro phyto est appliqué partout y compris 

dans les cimetières et terrains de sports et voirie 

depuis 3 à 4 ans. Les services privilégient le 

désherbage mécanique ou thermique à gaz 

propulsé (Ripagreen). Afin de réduire encore le 

niveau de gestion, la commune envisage de 

communiquer aux habitants sur les « herbes 

folles » et travailler sur l’acceptation de la flore 

spontanée. 

Dans les zones non arrosées, la commune a 

installé des Oyas, dont les premiers retours 

d’expérience lors des épisodes de sécheresse 

sont encourageants.  

L’entretien des espaces verts est effectué par un 

prestataire externe (Espaces verts du Littoral) 

pour le désherbage mécanique et l’élagage, 

complété de 3 agents communaux pour les 

espaces de prestige. Ces derniers sont formés aux 

plantes méditerranéennes.  

La commune ne possède pas de serre municipale 

pour l’approvisionnement en végétaux. En ce qui 

concerne le paillage, elle privilégie les déchets 

verts communaux. Elle envisage également de 

bénéficier des déchets verts produits par 

l’intercommunalité.  

 

 
Figure 4. Aménagements végétalisés en bord de voirie 

lors de la rénovation de portion de la RN96. 
©MarcBarra 
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Eclairage public 

La municipalité est engagée pour la réduction de 

l’éclairage public et la trame noire et remplace le 

dispositif actuel par des LEDs. Pour l’heure 348 

installations ont été remplacées sur les 1591 que 

compte la commune. Les nouveaux lampadaires 

ont un éclairage orienté vers le bas et sont 

équipés d’horloges astronomiques.
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Date de la visite de terrain : 12 septembre 2018 

Personnes rencontrées :  

Jean-Baptiste BOUZIGUE, Responsable du pôle urbanisme et du DD à Venelles 

Francois D’HAUTUILLE, Délégué à l’Environnement, développement durable, agenda 21, projet de centre 

d’apport volontaire 

Stephan BALLIVET, Chef du pôle aménagement du territoire, développement durable et économie 

Virginie GINET, élue en charge de l’économie circulaire, lutte anti-gaspillage, humanitaire 

Françoise WELLER, déléguée à la culture, médiathèque, relations avec les associations culturelles, 

patrimoine et jumelage 

Arnaud MERCIER, Maire de Venelles, Vice-président du conseil du territoire du Pays d’Aix, en charge de la 

commission “développement durable et environnement” environnement 

Président du jardin partagé 

Directeur des espaces verts 


